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UNE RAIE ANORMALE TROUVÉE 
A CONCARNEAU 


Par M.-H. DU BUIT 


L'exemplaire a été recueilli en août 1963 à Concarneau par Mon- 
sieur E. PosTEL qui a bien voulu m'en confier l'étude, ee dont je le remer- 
cie. İl s’agit d’un mâle immature présentant la particularité d’avoir des 
ailes séparées de la tête par une échancrure atteignant le niveau des 
évents. Ses caractéristiques morphométriques sont les suivantes : 


Longueur totale: msm 248 aym olen 728 mm 
Longueur du disque......................... 382 
Largeur du disque. ie us sa kel la a ec. 514 
Longueur du museau........................ 86 
Espace interorbitaire........................ 32 
Diamètre longitudinal deleil................ 19 
Longueur œil-évent.......................... 35 
Distance museau-ventrales................... 441 
Distance pröorale........................... 88 
Distance prönasale.......................... 62 
Espace internasal........................... 59 
Largeurdelabouche........................ 60 


Elles ont permis de Videntifier à Raia clavata L., 1758. Les entailles 
sont symétriques par rapport à la tête et mesurent 135 mm depuis la 
pointe du museau. La région branchiale est intacte. 

De telles anomalies sont signalées plusieurs fois dans la littérature ; 
selon l'importance des échancrures l’anatomie générale se trouve plus 
ou moins modifiée. Ainsi Juceat décrit une Raia punctata dont deux 
paires de fentes branchiales seulement sont normales. L’exemplaire de 
Pecrecrin (1900), est beaucoup plus déformé : le rostre manque totale- 
ment et les yeux rapprochés de l’axe médian du corps ne sont pas dor- 
saux mais frontaux. 

Plusieurs hypothèses furent émises pour expliquer ces anomalies. 
LEGENDRE (1935) suppose que la séparation des ailes du rostre est le 
résultat d’un arrêt de croissance du proptérygium. 

VaiccanrT (1909), et Gupcer (1933) y voient un retour à la forme 
ancestrale squatina. Pendant la période embryonnaire les raies passe- 
raient par les différentes étapes de leur évolution, un arrêt du dévelop- 
pement au stade « ange de mer » donnerait naissance à une raie squa- 
tiniforme. S'il s’agit d’une « forme larvaire fixée » le squelette de la partie 
anormale doit rappeler celui des squatiniformes. 


Eel 


Fic. 1, — Raia clavata, exemplaire anormal. 


Fic. 2. — Sguatind sguatina, exemplaire normal. 


Fıc. 3. — Raia clavata, exemplaire normal. 
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C'est pourquoi des radiographies de l’exemplaire anormal (fig. 1), 
d’un ange de mer (Squatina squatina) (fig. 2) et d’une Raia normale (fig. 3) 
ont été effectuées. 

Leur étude révèle que : 


I. — Le propterygium est aussi développé quant au nombre et à la 
taille des segments chez la raie anormale que chez la raie normale. 


lI. — La ceinture et les nageoires pectorales de la raie tricuspide 
ne présentent pas l’aspect de celles des anges de mer; en particulier le 
propterygium ne comprend chez ceux-ci que deux segments relative- 
ment courts au lieu de huit à dix chez les raies. 


NI — La forme de l’ensemble propterygii-ceinture scapulaire dif- 
fère dans les deux raies. Normalement le proptérygium décrit un arc 
de cercle entre la ceinture pectorale et le processus préorbitaire au quel 
il est soudé ; tandis que chez l'individu anormal les segments s’allignent 
en formant un V largement ouvert dont les branches s’éloignent de plus 
en plus des processus préorbitaires rendant la jonction impossible. Cette 
disposition est due à un défaut de courbure des segments et qui se mani- 
feste dès le premier. 


Ni l'arrêt du développement du proptérygium, ni la théorie de la « forme 
larvaire fixée » ou celle d'un retour à un état primitif, ne peuvent expli- 
quer l'anatomie anormale de cette raie, ll ne semble pas qu’elle ait une 
relation quelconque avec un stade ancestral de l’évolution des raies. 
Il s’agit plus probablement soit d’une malformation congénitale soit 
d’une mutation. 


COMEXO et Laboratoire des Pêches Outre-Mer 
du Muséum. 
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